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NOTE SUR UN PORTRAIT DE THEODORE DE BEZE JEUNE
(XVIe SliXLE)

appartenant au Musee historique de la Reformation

par Fernand Aubert et Henri Boissonnas

IL
s'agit d'nn portrait, d'auteur inconnu, peint sur panneau et mesurant a l'in-

terieur du cadre 46x33,5 centimetres. La legende assigne au modele l'äge de

24 ans (fig. 17) 1.

II a ete obligeamment cede en 1951 par sa proprietaire, la marquise de Hillerin,
nee Jacqueline Tronchin, au Musee historique de la Reformation, qui l'a depose
dans la Salle Ami Lullin de la Bibliotheque publique et universitaire de Geneve.

Bien que cette acquisition ait ete, tres brievement, signalee dans Les Musees

de Geneve de juin 1951 2, eile merite, a plus d'un egarcl, d'etre presentee avec quelques
details aux lecteursde Genava. Car eile offre, sans prejudice de sa valeur artistique,
un indiscutable interet historique.

(Jet interet historique est naturellement inseparable de celui qui «'attache a la

biographie de Beze. II importe clone d'evoquer le souvenir du jeune humaniste
d'avant 1548, annee cruciale qui marquera un tournant clecisif dans sa carriere :

conversion definitive a la religion nouvelle, fuite hors cle France et rupture avec le

passe.
Par le fait de cette rupture, il y a done deux Beze distincts, on pourrait meine

dire inconciliables. Or, tandis que la memoire du reformateur de Lausanne et Geneve,
elu fougueux diplomate huguenot a ete consacree, a juste titre, par cle nombreux
travaux et par une abondante iconographie, il reste, jusqu'a plus ample informe,
fort peu de traces des quelque trente premieres annees (1519-1548) de sa vie 3.

Periode au cours de laquelle ses etudes a Bourges et a Orleans, sa formation d'helle-
niste et futur professeur cle grec a l'Academie cle Lausanne, sa reputation, a Paris

1 Dans le haut, un cartouche renferme cette inscription :

QVl TIBI NVNC PICTVS THRO DO Ii VS BEZA VIDETVR
SI YOCEM POSSES ADDERE VIVVS EH TT

Et on declnffre ces lettres au has du tableau :

N DO AN ETA 21
2 Fernand Aubert, Sur trots achats du Musee lustoiique de la Ref<u nuttiou.
J En ce qui concerne en partieuher sa correspondance, il n'a ete repere (|ue dix lettres

(cf. Fernand Aubert et Henri Meylan, Correspondance de Th.de Beze (1539-1964), luven taue
[multigraphie, Oeneve, 1950] (Musee historique de la Reformation..., fol. 1-2). — D'autre part,
e'est la lettre de Beze a Volmar, Geneve, 12 mars 1560, unprimee dans sa Confessio christianae
fidei... [Geneve], 1560, qui s'avere, pour le moment, la source biographique la plus importante
pour cette epoque presque medite de son existence.



Fig. 17. — Portrait restaure (1951) de Theodore de Beze
(Photo Boissonnas, Geneve)



meine, de versificateur brillant, et, d'une maniere generale, les circonstances qui-
ont precede on accompagne la publication de ces Poemata dont on a tant parle,
meritent, toutes proportions gardees, d'etre sauvees de l'oubli.

D'une part, done, le Beze theologien, dont l'activite, dans ses grandes lignes,
est heureusement connue, et, d'autre part, l'elegant poete du siecle de Francis Ier,

au sujet duquel toute lumiere nouvelle serait la tres bienvenue 4.

Quoi qu'il en soit, e'est dans ce milieu et dans ce cadre chronologique qu'il
convient de placer cette effigie de Beze qui, sous une apparence fort schematique,
a ete reproduite en frontispice des Theodori Bezae Vezelii poemata, imprimes a

Paris, en 1548, par Conrad Badius (jig. 18).
Nous avons trouve, dans le tresor de materiaux rassembles par Hippolyte

Aubert-De la Rtie en vue de la publication de la correspondance de Beze, deux
allusions 5 ä cles portraits faits tres probablement avant 1548. Mais elles ne four-
nissent malheureusement aucun renseignement vraiment utile, rien qui permette
d'etablir un rapport certain avec le document que nous commentons.

Contrairement ä la fragilite des indices recueillis jusqu'ici, deux brochures,
auxquelles nous venons de faire allusion 6, nous instruisent cle fa9on plus explicite.

4 11 faut done se feheiter de ce que la personnalite du Beze de cette epoque ait pris un regain
d'aetuahte grace a I'acqmsition (pie la Bibliotheque municipale d'Orleans a conclue en 1938,
par les soins de son chef M. -Jacques Boussard, actuellement conservateur des manuscrits de la
Bibliotheque de 1'Arsenal, d'un document jusqu'alors mexplore. 11 s'agit d'un manuscrit ayant
ap])artenu a Germain Audebert, humaniste originaire d'Orleans, qui faisait partie, dans cette
\dle, du groupe d'hommes de lettres et cl'amis de Theodore de Beze. Or, ce volume contient
precisement un certain nombre de poesies latines, en partie inedites, du futur successeur de
Calvin. Elles completent de faijon utile les Poemata. (Cf. J. Boussard, Le Ms. 1674 de Ja Bibliotheque

municipale d'Orleans. Tirage a part de Bibliotheque d'Humanisme et Renaissance, t. Ill,
1943, p. 346-360.) — Ce manuscrit fera 1'ob jet d'une publication plus etendue.

Cette decouverte est d'autant plus importante que M. Boussard n'a trouve aucun document
a Orleans ni a Bourges sur Beze vers 1536-1539, epoque de son sejour dans ces vi lies; et que,
d'autre part, les Archives d'Orleans out ete detruites en 1940.

5 A. — Une lettre d'une correspondante d'Hippolyte Aubert en 1905, (« Notes et Documents
sur la farrulle de Beze... »), d'apres laquelle « un beau portrait sur email de Theodore de Beze »

se trouyait a cette epoque dans une propriete privee en Nivernais. 11 ne pouvait evidemment
pas s'agir du reformateur, etant donne la tradition tres anti-protestante de la famille du proprie-
taire, laquelle deplorait cette conversion.

D. — Beze ecrit cle Geneve, 4/14 mars 1594, a Constantin Fabricius, pasteur ä Nuremberg
(Paris, Bibl. Ste Genevieve, Als. 1455, fol. 103 v°-104 v°)en lui accusant reception d'un portrait
(depictam mei vultiis imaginem) ({lie des vers accompagnaient. U exprime le regret qu'on lui
ait adresse un cadeau dont il a honte et qui 1'a expose 5 de nombreuses calomnies. Or il s'agit
la, selon toute vraisemblance, d'extraits de ses Poemata, et, pour cette raison, d'un portraitde sa jeunesse.

Tout au plus est-il loisible de rapprocher ce don, signale en 1594, de la date de 1598, a
laquelle, sur la foi de deux brochures dont nous allons parier, Beze possedait un portrait de
lui-meme, qui est certamement notre panneau. Beze, disciple, a Bourges et a Orleans, de Melchior
Volmar, aiicjuel il avait dedie ses Poemata de 1548 et rendu visite a Tubingue vers la fin cle la
meme annee, lui avait-il alors apporte ce {portrait constituant l'original du frontispice de ce
recueil de vers? Avait-il passe plus tard entre les mains de Constantin Fabricius, qui l'aurait
fait parvenir a Beze en 1594, en y ajoutant le texte de quelques-unes de ces poesies? Autant
d'hypotheses, mais aucune certitude.

6 Cf. note 5.
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Tout cl'abord, un pamphlet anonyme, public (s.l., 1598) sous ce titre : Lettre
d'vn Gentil-homme Savoysien. A vn Gentil-homme Lyonnois. Sur la fausse allarme que
Theodore de Beze s'est donnee de la nouuelle de sa mort : cb conuersion a la Religion
Catholique... On y lit (p. 19) :

« Que si de Beze demonstre fort son fast & vanite en ses escrits : il en fait
encores plus grande parade chez soy. En vne sallette qu'il a pour l'orner de belles
& rares images, il y a fait mettre les portraits au vif de son Caluin, Martyr,
Muscule, & aufres tels personnages, qu'il fait veoir a eeux qui le visitent, pour
tesmoigner que leur memoire est heureuse : tnais croyez qu'il ne s'y est ja
oublie. II s'y est faict portraire en deux cliuers tableaux, l'vn en sa morguante
ieunesse : & l'autre en l'aage de septantehuict ans, portant un chappeau, les
aisles repliees de part & d'autre, affin qu'on ne pensa qu'il eust perdu les
aureilles... »

Dans sa Response ä la lettre d'an gentilhomme savoisien..., parue la meme annee,
Beze tombe d'accord avec son partenaire sur Texistence de cette figure « de sa

morguante ieunesse » en cette « sallette » qu'il place dans «la maison des Seigneurs
de Geneue, oü il habite... ».

Or, tout porte a croire qu'il s'agit bien la de 1'image a laquelle nous consacrons
cet article. En effet, la Bibliotheque publique et universitaire de Geneve possede

precisement : un portrait de Calvin et un de Wolfgang Musculus; le premier est men-
tionne comme legs d'Henry Tronchin (1925), le second au titre de don do Louis Tronchin
(1721), et tous deux comme provenant de la collection de Theodore de Beze 1.

Et quant a l'effigie de Beze « en l'aage cle septantehuict ans » que celui-ci,
dans sa Response de 1598, recommit avoir eue alors chez lui, eile correspond exacte-
ment au panneau que la Bibliotheque de Geneve a regu par legs d'Henry Tronchin
(1925), et qui provenait, lui aussi, « de la collection de Th. de Beze » 8.

En faut-il davantage pour affirmer que le portrait cle Beze en « sa morguante
ieunesse » a suivi la clestinee cle ces trois autres documents, puisqu'il est devenu,

comme eux, la propriete d'un membre de la famille Tronchin 9

7 Voir Anguste Bouvier, Catalogue cle la collection de portraits, bastes, miniatures et medaillons
de la Bibliotheque de Geneve, Geneve, 1932-1936 (Extrait de Genava, t. X-X1V), Nos d'inventaire
290 et 6.

8 Voir ibid., X° d'inventaire 29 ]. Lage de 78 ans, attribue a Beze so it par la Lettre ddin
Gentilhomme..., soit par la Response, se trou\ e modifie par un passage subsequent de eelle-ci, qui fait allusion

ä line « vieiHesse de 76. ans », en parfaite eontoruiite a\ee la date de I 595 inscrite sur le portrait.
8 Happelons que le theologien Theodore Tronelun, lie en 1582, filleul de Beze, opousa en

1607 Theodora Rocea, fille adoptive du reforniateur et ]>etite-fille de Catherine del Piano,
seconde femme de celui-ci, et veuve elle-ineme de Francois Taruffa. An deces de ladite Catherine,
Tronchin herita, par cette voie, d'une partie des papiers de Th. de Beze. En 1598, cehu-ci
avait vendu certames choses — notaminent sa bibliotheque — ä Georges-Sigismond de Zastrisell.
Mais aucun document contemporam ne parle de tableaux. (Cf. Frederic Gardy, Catalogue de

la partie des Archives Tronchin acquise pat la Societe du Musee historique de la Reformation,
Geneve, 1946, p. VII.)
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Voila, ä notie connaissance, les tres laies donnees qui peuvent constituei, ou

tenter d'ennchir, l'histone de cette image du jeune patncien bouiguignon A ce

propos, nous avons dej a Signale le portrait10 del'edition de 1548 deb Poemata, nous

Fig IS — FrontispLce des Poemata de 1h de Beze (1548)
(Photo Eggimann, Gene\e)

10 Gra\e par Geofroj- Tory (Von Aug Bernard, Qeofroy Tory Paris, 1857, p 105 et
177 — La Bibliotheque publique et um v ersitai i e possede un portrait grave, anonyme, du
meme type et de la raeme epoque, qui a ete ajoute a un exemplaire de ces Poemata de 1548
(Hd 1036) et de ceux de 1599 (Hd 668,2e ex )(fig 19) — De plus, ll existe une copie moderne
du portrait de l'edition de 1548, dans laquelle le distique du cartouche est remplace par
THEODORE DE BEZE



disions que c'etait une reproduction de noire panneau, el nous tenons a y insister
(fig. 17). Leurs legendes respectives denoncent d'ailleurs une difference cle quelque
cinq annees (AN iETA 24 n, done environs de 1543 pour ce dernier, et AN. 29, soit
environs de 1548 pour le portrait typographique), et la couronne de laurier que le

personnage du frontispice tient entre ses mains indique nettement une circonstance
speciale, a savoir l'adaptation du portrait a la presentation d'un recueil de vers 12.

Mais nous considerons conune decisif le fait que, contrairement aux traits
conventionnels fixes par la gravure, le panneau donne clairement l'impression d'une
image faite ad vivum.

Depuis longtemps deja, ce portrait de Beze jeune avait defraye maintes conversations

dans le monde des historiens et amateurs d'art. Mais lorsque les negociations
en vue de son acquisition eurent ete entreprises, le Musee de la Reformation tint
a consulter certains specialistes, et tons temoignerent de 1'interet qu'ils portaienl
ii cette ceuvre 13.

Des que nous eümes examine ce portrait sous son aspect primitif, nous manifes-
tames quelque perplexite vu l'etat dans lequel il se trouvait (en particulier usures,
accidents, et repeints considerables qui cachaient meme la majeure partie de la

peinture originale).
Trois elements comparatifs ont, prealablement a la restauration operee en

1951, facilite l'etucle technique de ce portrait et notamment la determination cles

phases successives par lesquelles il a passe : un cliche radiographique; une excellente

phototypie 14, constituant une des illustrations de l'elegante monographie que Jules
Crosnier avait consacree a « Bessinge » dans Nos Anciens, VIIIe annee, 1908, nos 3-4;

une copie moderne, que possede le Musee de la Reformation.
La restauration du panneau a permis de remarquer la delicatesse de cette

peinture, et de constater — a defaut du glacis qui a disparu en partie autrefois —
la reapparition de sa tonalite primitive et des ombres portees (du cadre, du
cartouche et du personnage) si caracteristiques des ceuvres de cette periode.

II en resulte que, tel qu'il se presente actuellement (fig. 17), on peut reconnaitre

11 A ce propos, une rectification de lecture s'nnpose, qui prend toute son importance a
l'egard de ce decalage chronologique : contrairement ä deux passages de publications anterieures
(Nos Anciens, Vllle annee, 1908, p. 72, — et A Theodore de Beze... Troisieme centenciire de la mort
de Theodore de Beze, novembre 1905, cotnpte rendu public par la Societe du Musee historique de la
Reformation, Gene\e, 1906, p. 68), l'age denonee par le panneau est de Vmgt-quatre, et non
« vmgt-neuf » ans.

12 Cf. la legende du frontispice :

Vos docti docta prseemgite tempora lauro :

Mi satis est lllam uel tetigisse manu.
13 MM. Pierre Bouffard, Ed.-G. Castres et Louis Gielly. — M. Henri Boissonnas avait fait

tous les examens prealables et s'etait charge de la restauration du panneau. G est lui qui est

l'auteur de la partie proprement technique de cet article.
14 Faite d'apres un cliche de Frederic Boissonnas. — Gne nouvelle Photographie de cet

etat primitif a d'ailleurs ete executee, immediatement avant la restauration de 1951.
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en ce tableau un portrait cl'epoque, ceuvre d'un bon maitre, parfaitement authen-

tique; et rien ne permet de douter de la veracite de l'inscription (coincidant avec
les environs de 1543). Sa mise en page est conforme ä celle des portraits de l'ecole

frangaise de la premiere moitie du XVIe siecle. On peut en dire autant de sa facture
et de sa matiere, qui ont la meme finesse et denotent le meme souci d'exactitude et
de precision.

De plus, c'etait un usage courant au XVIe siecle de peinclre la table derriere

laquelle s'asseyait le modele, ce genre de composition donnant de l'assiette au

portrait. Dans le cas particulier, la radiographic aide a voir que 1'artiste l'a ajoutee

apres coup. Ce manque de maitrise ressort d'ailleurs nettement de la difference
sensible qui existe entre le dessin du visage et celui des mains. La legere disproportion

qui caracterise celles-ci clonnerait a penser qu'elles ont pu etre peintes en
l'absence du modele.

Enfin, nous avons eu la chance de pouvoir inciure ce panneau dans un cadre

congu selon le princi])e des meubles que 1'on fit en France vers 1500 : il comprend
deux baguettes de ebene sculpte avec incrustations de marbre 15, aptes a metli'e en

valeur le fond verdätre du portrait.

II est conforme a la tradition du Musee historique cle la Reformation de rechercher

les documents interessant, a cles titres divers, la revolution religieuse du
XVIe siecle a Geneve. Aussi plus cle trente ans apres l'acquisition qu'il a faite d'un
portrait cle Calvin jeune 16, ne peut-il que se rejouir de ce que les visiteurs de la
Salle Ami Lullin soient a meme de contempler egalement cette jolie figure de Beze,
jointe ä celle cle Marot, cedee par la marquise de Hillerin a la meme date.

Ces deux ceuvres d'art associent le souvenir cle deux poetes de la Renaissance,
clont les noms apparaitront sur des editions successives cles Pseaumes, mis en rimes
frangaises par Clement Marot et Theodore de Beze.

15 Dont les jointures sont cachees par de petites plaques metalliques.
16 Cf. Fernand Attbert et Henri Boissonnas, Note sur un portrait inconnu de Calvin

(X 1 Ie siecle), dans « bociete du Musee lustorique de la Reformation... », Notes d'iconographie
protestante, IT [tirage a part (revise) de Genava, VIII, 1930, p. 98-103] et III (1931).



Fig. 19. — Portrait ajoute a certains
exemplaires des Poemata [cf. note 10]

(Photo Eggimann, Geneve)


	Note sur un portrait de Théodore de Bèze Jeune

